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TRIBUNE UBRF 

[Conséquences de la 
pénurie d'instituteurs 

' Depuis quelle fcmps déjà 1» presse 
pédagogiqua se plainl des difficultés du 
reciutenvcnt du personiiel masculin 
pour '^s besoins de l'école. Le dernier 
reporteur du budget de l'instruction 
publique M. Veber, avsit constaté que 
lion seulement il y avait pénurie d'insti- 
tuteurs, mais encore que le nombre des 
candidate aux écoles normales était de 
moins en moins élevé. 

C'est surtout pour les écoles des cam. 
pagnes que les maîtres montrent le 
moins d empressement et ceux qui veu- 
lent bien consentir à y enseigner de 
bonne grâce sont de plus en plus rares ; 
si pour leurs débnU ils acceptent de 
petits postes dans les communes rurales 
c'est avec le secret désir d'en partir le 
plus rapidement possible, d'être nommes 
Bans une ville. Le temps n'est plus oo 
l'instituteur passait toute sa carrière 
dans le même village oii il faisait partie 
de toutes les lamilles ; après avoir eu le 
père comme écolier il instruisait le nu. 
On lui demandait conseil pour toutes les 
choses importantes ; Il n'y avait aucune 
réunion familiale a laquelle il ne fut con- 
vié ■ il jouissait en conséquence a une 
grande influence. Le leune maître placé 
dans un village, pour un an ou deux, se 
suucie fort peu de gagner ou non les 
evtnpathios des paysans ; et ceux-ci, na- 
ti'iln7« maintenant à des changements 
successifs sont plutôt enclins à mal re- 
cevoir le nouvel insUluteur. Ayant l'ar- 
rière-pensée d'un court séjour le maître 
K'iaieresse moins * ses élèves, dans tous 
les cas, il n'a pas le temps de s'attacher 
h eux, ni eux à lui ; l'école en souffre, le 
£etit écolier, fils de paysan, est la vio- 

rne de cet étal de choses. 
On nous dil qu'on en est réduit actuel- 

lemerrt % rieruW un tiers des maîtres 

SUR LE TERRAIN 

Le Championnat de la P H AU PALAISWHOUR 

L'équipe du" Progrès 

plus-que l'instituteur Fiiwtitutrk* n'aft^ 
pire à demeurer toujours au même vil- 
lage Après trois ans d'intervalle, sans 
compter les autres années de classes su- 
périeures relève-maîtresse a oublié le 
caiartère et les besoin* du peuple des 
campagnes — tout au contraire, elle a. 1 
acquis des goûts et des habitudes qui* 
l'en éloignent, ce qui fait que, dès sa no- 
mination elle ne rêve pli» que d'un poste 
à la ville. L'école rurale est considérée 
par elle comme un lieu où elle doit faire 
un stage, elle met toutes les influences 
dont elle peut disposer au «ervice de son 
désir afin de rendre ce stage le plus 
court passible. 

Tout cela n'est pas sans inquiéter les 
familles elles, constatent combien pont 
néfastes'pour l'instruction ces perpétuels 
changements. 

Ce qu'il faudrait, c'est intéresser les 
jeunes institutrices à ta vie des champs ; 
les années d'étude qu'elles viennent de 
passer lee ont fatiguées ; In plupart sont 
anémiées, un séjour assez long à la cam- 
pngne ne peut qtxs leur être salutaire. 
Un Inspecteur de la Meuse leur conseille 
o> cultiver Ifur jardin, de s'intéresser 
à la vie agricole. Seulement, il faudrait 
.de toute nécessite que la maison d'école 
soit plaisante, tout au moins confortable, 
et U s'en faut de beaucoup que toutes 
les écoles de France réunissent ces qua- 
lités. Un trop grand nombre sont dans 
un très mauvais état ou situées dans un 
voisinage, malfain. Dans ces cas les Mu- 
nicipalités sont ici responsables du dé- 
part de l'instituteur ou Je l'institutrice. 
Il est aussi des pays perdue dans les 
montagnes, où la vie «si dure et n'a rien 
de bien gai pour une jeune fille. Les soi- 
rées doivent y tire bien longues et tris- 
**« si elle reste seule ? 

jibleau an Mini , fl ttat enenre tn non* 
fcreux viliajres prtviWgiés que l'institu- 
teur ou l'institutrice adoptent avec plai* 
sir. où ils se marient et font souche. 

Pour les autres, il est bien évident que 
les Municipalités ne pourront jamais 
réussir 6 les retenir ; mais si plies vou- 
laient y mettre de la bonne volonté, faire 
en srrte que l'école soit avenante, le lo- 
gement plnisunt et réunissant toutes les 
conditions néc<*spnire« a une bonne hv- 
eiéno plies auraient plus de chance de 
conserver, pendant longtemps leurs édu- 
cateurs. It est désirable que rien ne vien- 
ne distraire ces derniers de leup-tache 
afin de donner des Français ou des Fran- 
çaises à la conscience 'droite et juste, 

M. mcov. 

Dans l'immewBô cour de l'Hôtel, 
fois «oculaire, des Canonnière l 
t'rsi disputa hier après-midi   sous L. 
dence d*h<Jihnei»- de M. le Préfet, le ota 
d'éi**e dfi la Presse du Nord. 

Pendant quelques heures, Uair reteuUt d_ . 
cliquette <k« «ipéee neiuetM ^ucrgffwmrnt i 

i 

I 

Note)" victorieuse; 

Charles Delesalle 
est réélu Maire de Lille 

C'eel hier hpros -ntalL a quatretiennes, que I muses, en butte 6 des attaques dont Itaeéréf 
(7toOr' *« Conseil municipal * Une a procédé & n'était que trop évident, aUaques qui teo- 
i +b*t- Icteetiun d'un Maire, en semptaôeinent   de datant à ternir ma probes uoUnxrM t-t à te" 

_"C*st bter 
-Boitki^ie.^Jouches!, Foubert . 

lïÏÏSJu^SSJd aî^Seif^ *t"" Chartes" DelesaJàe,   qui  cwil donné i» 

falio^se^'v,S, "SSSSitîiS: I^^c^ *** P**?* S M. le docteur «on service, «W»^« *• 4«*Mfife|B0cke^ coosrtllei: romuap»; doyen d'âge, 

i     MM. l>on Gobert, Baudon, Qoesart, Bi- 
-»•>    < luwi-kl, Deloa et Butane, coneeiflera. étaient 

«bwirla ; quatre d'entre eux s étaient tait 

DE GAUCHE A DBOITE :   MM. HoRAC* BOULOONE,  FOUBEBT,  PELLEAU. LE 
FEBVRE, LEGBANU, 8AVABY 

,il les (Onc- texcuuar. M. Ovigncur 
iiooB de secrétaire, 

Toutd'aburd, M Soekeel donne lecture de 
l'article de la lot qui réglemente tes élec- 
tions d'un maire, puis invita tes conseiMers 
(présente a dépoaer leur bulletin dans l'urne 
que leur présente M. Dearumeaui, huissier 
tan chef de la Mairie. 

Le vote dure alors quelques minutes. 
M. Sockeel depooilte ensuite te scrute et 

«n proclame le réeultM : M. Chartes Uele- 
aalté eat réélu maire de Lille, par 29 voix 
~ir iû votants. 

Des applaudissements éclatent de toutes 
parte et W public qui se trouve dans te suite 
fomt ses apploudiaseaiente & ceux des con- 
-   liera. 

H. le-doctenr Axilteel se lève et prononce 
une allocution dans laquelle U invite M. 
Charles Delesalle a reprendre place eu fau- 
ieiaJ de jinésitleiit de l'assemblée municipale. 

— u Nous avuns, dit-il. Monsieur le Maire, 
nne oonftsitce inôbrantable en votre dévoue- 
ment. Now vous demandons de préaider, 
*xae fois de plaa, aux deafeineet» no notre cité 
avec la «unîpétenee, l'mtéarité et la courtoi- 
sie qui vous ont aoquta le respect et la 
eyrupalhif de todl vos o meitoyens. » 

Des acctemolion» saluent ces paroles et 
t'assâstauce debout «rie : » VIVE Dctasallfe 1 

ter l«_ 
une de labeur honnête et conactaft* 

deux mentaient uo meilleur Sart. 
Durant ces heures d^preuve, v^rd 

constente conrteace m'a récxtl-irté, et Isa 
tetooigna^e* d'estaae que j'ai reçus re tous 

i, même de certains adversaires, non! 
fait que devancer le verdict du juge guo 
j'attends en' pleine cmltufice. 

u J'ai toujotav réclame la lumière et je taj 
réclame plus ii*tamme:it que jamais. Ces! - 

grand jour de cette lomière qu 
l-i-ietee plus lard, s'il y a lieu. ïta d^cibiunsl 
néceK&alres. 

Aujourdtiuf, votre lote l'anime mal 
rapjietle à votre tête. 

u Quoique mes goiils rer«onne4e el létal 
de maswue meconBeiuenl la retraite, je im 
piùa me dérober an devoir que m'impose ta 
fldénté <te votre aUaohenwflit. 

Fort de ma cou-soionc.;, fort de votTS1 

«itime et de tant d*amitiée qui m'enfcnireol, 
je reprende courageusement ibon peste, et 
eonsaereret ce qui me rcate de forces a tra- 
vailler, de concert avec vous, au.bien da* 
notre cbère Cité. ■ 

Après rshooTition du Maire se produit uns! 
nouvelle manifestnsion de sympa saie, a» 
cours de laquelle plusieurs spectateurs 
crient : « Vive Delesalte ! A bas la Ilevo* 
lution ! » 

en dehors des écoles normaka, p*f«alL II ne l»nL*f 
ceux qui ne possèdent que te brevet si m- tableau ai 
pie. Et l'application de la lot de trots 
ans enlevant aux écoles environ i.600 
Instituteurs de plus qu'auparavant, 
ceux-ci sont remplacés par des femmes 
Bans les écoles de gerçons. Au 1er jan- 
vier rOU. le nombre des adjointes dans 
tles écoles de garçons atteignait 3.625. 

Si le mouvement continue sa marche 
«gwndante, on peut prévoir le moment 
où-tafias les écoles deMampagnes se- 
ront entre les main? deWemmea. 

1>> fait n'est-pas inquiétant en lui-mê- 
me par il n'y a rien qui s'y oppose., la 
femme est tout aussi capable que l'hom- 
me d'instruire les enfants, de leur ensei- 
pner leurs devoirs envers la Patrie et la 
Société ; mais voici qui est grave : pas 

INFORMATIONS POLITIQUES 
A LA CHAMBRE. - IA COMMISSION DES 

BOISSONS 
La comniwiion des boiasons a désigné son 

bureau. Il est ainsi composé : 
Président : M. Simyon ; vice-président} : 

MM. Arthur L*grand, Barthe, Traiter, 
Donnevay et Jouanooux ; secrétaires : MM. 
Parvv, Massé, Perreau-Pradier, Jovelet et 
ietoert. 

LA  REFORME l lit i nu M K 
Le groupe de lu H. P, déposcru aujour- 

d'hui, sur le bureau d> la Chambre, une pro- 
position de loi tendant a la réforme élec- 
torale avec la représentation proportionnel- 
ienUégrote. 

Il demandera que cette proposition $oil 
soumise S l'étude d'une commission spécia- 
le de trente-trois membre* élue par la Cham- 
bre su scrutin de liste avec représentauoa 
'proportionnelle des divers groupes. 

— On s distribué A la Chambre : 
Le projet relatif à un septième douaième 

Urovlsoiro ; ,■ 
Des projeta portant ouverture et augmen- 

l*tt»n de crédite exercice I«3), et report 
»e crédit (1919-1814) ; 

l'm proposition de M. Chartes Bernard 
portant abrogation de ta loi sur les menées 
anarchistes. 

ûillainie II recuit HIN attaché i»tl 
Kicl. » loin. 

LVuip'reur a reçu cet après-midi, A bord 
tte ion yaoht « Hot)«nMU«m », lattadi. na- 
val Français le vicomte de FaTamond de la 
Cajole. 

En Belgique aussi... 
Bruxelles, 25 juin 

' Les plûtes diluviennes de ces dernier* 
tours ont provoqué dan* te BonnaM d in- 
ôuiMiiiita sffaïasemento du soi, analogues h 
Peut qui se sont produits i Paris Hier 
fc[.rfa-mim. a Horâu, au passage dui\ M- 
sciage tramé par deux chessux, up éboule- 
sn^nt s'est produit saut S coup. Les deux 
Chevaux fuivnt préoptata dans le précipice 
— s était (orme sous eus. C'admimstraSon 

imunale a pris des mesurai pour àvrttr 
sxrtna ■jrjstants Mt^fMis» 

lomi 

Les mariDs anglais en Russie 
Saint-Pélersboirg, 25 jui 

La presse russe est unanime ù saluer la 
venue (tes marins anglais comme un événe- 
ment importent qui aura une répercussion 
profonde sur le rOpprocbernent russo-an- 
glais. On l'interprète KS non comme une me- 
nace pour ta paix,mais au contraire comme 
une assurance de paix Au surplus, on se 
rend compte qu'il ne saurait frire question 
d une alliance fomietie. Il s'agit d'une ami- 
tié, ainsi que l'a dit M. Seiuno* dam son 
récent discours 4 toi Douma, discours que le 
« Temps • a «produit. La « Rtetch » va 
r-iéme un peu loin dans oetto vote et donne 
a entendre qu'une amitié est, an thèse géné- 
rale, de beaucoup préférable & une. alliance. 

« Nous serions disposés même S dire 
plus, poursuit l'organe cadet. Une alliance 
rout quelquefois être plus dangereuse 
qu'une amitié. Nous ne savons et nous ne 
pouvons prévoir jusqu'où nous entraîneront 
ton obligations dmiée. » 

Sans attacher autrement d'importance 
aux insinuations doucereuses de la uRielch», 

■il itemble toutefois n^pasaire de signaler un 
état d'esprit qu'il non» »er»t pénibte de 
voir s'étendre chei notnH amie et slliée. M 

L'Allanliijueeijaéroplaiie 

par dlubitee tireurs dunL la» iilN 
sisnstsfl éntervsslttaaat raaststaaêe » 
dans lartaaita de «sritos dames n     " 
ainsi quaux tournota de jadis, i_ 
par leurs regards, tes jouteurs qui coratiaA- 
Uuejit sous leurs yeux. 

les beHea paases d'armes, te scintille- 
ment des lames sous le soleil arttenl de juin 
dont tes rayons aocentua«mt lu btenenour 
des tenues ot mettaient du roue aux pom- 
mettes. 

. Témoins impassibles, les « monstrueux 
canons dans le parc accroupie s prêtaient a 
la scène un carectérs plus pittoresque et 
plu» martial encore. 

Omimejicoe a il lieuies, cette belle opreu-. 
ve ne se terminait que vers cinq htxiree, 
après bien des luttes émouvantes uù se tra- 
duisaient la ténacité, la science des adver- 
saires et cetle bette « furte francésc » que 
semblaient înfust^r encore à clioquc cjmhol- 
Uuif les souvenirs tuslortqucs que cette pla- 
ce d'armes des canonnière fait revivre. 

M. Oudart, le distingué prtwidcnt de l'Aco- 
<U-ime d'Armes du Nord, dont le dévouement 
& la cause de l'Escrime eat connu do tous 
ceux qui s adonnent à cet art-chevaleresque,. 
prosidTul te tournoi, qui avait été organisé' 
Bout* tes auspices de 1 Académie d'Annea du 
Nord, dont I itriluence sur te dévesuopetunt 
de l'Escrime dons notre région  (ut énorme. 

Le jury était compvwé : MAI. Quecq d'Hen- 
ripret, vioe-présodi'iit <rhonueur de l'Aca- 
démie du Nord, président ; du maître Féné- 
Irier, chevaher de la Légion dTinnneur ; de 
MM. Mui'lm-Mainy, rédacteur en chef du 
Proorér du Nord . De Wiutar, oouunaridaiit 
du (,'éiik' en retraite, chevalier de la Légio 
d'honneur ; EugsM Sanu, membre de l'Aci 
donne d'Anne* du Nord ; Jules Bouiogin 
directeur de .i Uclle-Artiste ». 

M. Quecq d'Henripret dirigeait les assauts 
avec te compétence qu'on lui reconnaît dans 
le monde des armée. Orftce à lu sûreté rie 
Bon- jugement et à son tact, rharmtxi: 
gfis pendant toute la durée Cal amants où 
tes échaixgee de courtoisie furent sppiéciés 
à l'égal des coups. 

Quelques-uns yirmi c* ix-ci sast'tcreat 
l'jtdimrnti'Ui des s lectateiirB, coups cr>-ils à 
la poitrine. -»'irta darrèl a l'énnalt 
IVivnnt-brss, & une offensive hardie s'oppo- 
sait une défensive serrée, k la fournie s'op- 
posait te sang-froèd. 

11 sied d'accordsr une maïuon particulière 
à l'assaut Itoulogiic-P-MIsau, qm dut a unie 
minutes et au c^urs -iii'jnel te rcd<>u*nbte 
gaucher qu'est M. l'.ul-t PeHea< 
une très belle ré-ustaiiCJ à M. H->r,-cr Bou- 
liiifiie, dkmt tu scieice elle sant(-(roid sfnl 
célèbres. 

Londres, 25 juin. 
Le lieutenant Porte, de ta marine anglai- 

se, qui doit tenter la traversée do l'Attenti- 
que en aéroplane, a essayé, hier, l'hydru- 
vion géant A deux moteurs, cousiruit pour 
lui par l'avAitour américain Curtiss. L'appa- 
reil qui, suivant la description faite par son 
priote, « ressemble à une baleine rouge qui 
aurait dos ailes su lieu de nageoires»., s'est 
fort bien oomporfé.Il sembterait qu'en dépit 
des régimes- différents «tes deux m<iteurs,qui 
commandent chacun leur hélice, l'appareil 
s gardé une stabilité parfaite. Le lieutenant 
Porta; compte effectuer sa tentative te H 
^liltet. 

De Bue  à Saint-RAphaël 
Névers, 25 juin. 

Le lieutenant as vssssesu DeLaborde   gui 
étak parti * mata de Bue, à  bord (An 
moDoptan, a atterri h l'aérodrome de Na- 

«atliuususstan up passais 
sua sauras* « 
sdtaseta, i»ta 

sês'réauHata. 

Le Championnat des Elèves   du 
Lycée 

Uoe autre compétition, cgaluneiit interee- 
saute, était adjointe au Challenge de la' 
Presse du Nord ; elle fm dssputee enlrc eux 

xr tes élèves du Lycée Faidherbe, dont œr- 
uu furent diqà, pour teiirs sucoùe en ea- 

cnine, cil&s dans nos colonnes, ce sont : 
Jean Bructcers d'Hugo, fils de l'adjoint, 

et Ferré, file du rédacteur en chef de l'Ecao 
du IV'urrf. 

La poule qui fui formée entre ces jeunes 
hamjjiîotis présenta un vif intérêt et le suc- 
és vint consacrer la science et l'ardeur des 

juniors intrépides iknit voici te cLsssemcnl : 
1er, M. UracSerb d'Hugo; *•, M lugolmns; 

S»,At. Ferry ; 1*. M. 1-lmnent ; 5», M, Scol. 
Dans le Jury, composé des diletlanli de 

lépée, tm reniaïquait la présence de M. Pe- 
leptenque, oomuiandam' des Cunonniers Sé- 
dentaires. 

Après Y escrime, la boxe 
Une heureuse adjonction que fil M. Ou- 

dsrt, au nr.gcumin- de cette iéte d'«acruiK, 
porniit de nous récréer au spectacle do 

combats de b«xe, auxquels se livrèrent avec 
ta amcérili: et lontriuj) de la jeunusse, ctas- 
éléves de la section de boxe anglaise de ta 
sala. Oudartt section que dirige avec tète 
le distingué profos^our, M. Gérard Jemuk, 
dont tes qualiléu sportives et la eoaiiasSsr 
sonl trè-s unpnéciùes des élèves. 

Un mutcii irul eut lieu cidre MM. Pruvosl 
et Amster. 

.   Un second match eans résultets eut lieu 
entre MM. Hrackers et Dcsurmont. 

Ces oombate étaient arbitrés savamment 
peu M. Camiaux. 

La distribution des prix 
Cette exhibition de pugilistes clôtura <Ji- 

"    'ats «t l'on 
rgaiHSuth>i 

Allocution de M. le Maire 
M. Chartes Oetaaalte se rend alors a son 

[ancienne place et, très ému, pronooee, a aon 
Jfteur, ruIlocaUon satssstas ; 

^raKls»^ss^s^iMs*S      " Bn AofHlonl "** drantaston su tendemaùi 

Dam la  me 
Dana ta ras, en face ta Patata Btnsar, «M 

éoote itombreuse attend tas aottvaltas ; dsna 
un coin de ta Ptans Ritamr un grnap». d un* 
cinquantairie de cQlteetrvtata* «oota ta gsr* 
de. prêt t« saluât a sa faooa 1  

'      x «iâtata ta poaac veiliSL, 
Par petits groupes, la» conseilters atritteaf 
1 Hatal de Viaa. 

Voici MM Deasartne et DifeonKj qta sa 
ritrigeat vers ta Crnsnd'Ptac* ; teurpsassgs 
as provaque aswsne masWwInttaM, Mm* 
dés que MM   Cbartas Lirtasslto 

ïtansWtaaar aff 
aaiu   bientM couvert 
««•^asatadsta. Ou 

» Uetasalte   et    Crépm 
ras», das friiitMl |g 

tas lafsswrttaïai ds» 

Après   l'élection 

IL CM. DELESALLE QUITTE LA MAIRIE, 

du   Mnire 

Les Résultats 
L'équipe du /'■.',/'-• rfa Hvw% %é ratas 

pnemlére dans te tournoi, remportant les 
trois premiers prix. 

Voici d'ailleurs te classement et l'affecta- 
tion des prix : 

1er prix, une SDUDS un argaa) oUsrU par 
M. le comte Alfred de M»ulig-iv, IWIiia 
de l'Académie d'Armes uu Nord. gngr.*c par 
M. Horace Buulogne, rédacteur au Propre* 
du Nord,  - 

2* prix, M. Eugène Foubert, directeur du 
Proaréi du Nord 

3-prix. M. P.ml 
Clpal nu Propre* du JVord. 

t" prix ex-atquo, MM Kavnry, secrétaire 
Général de la rédaction du RtveH du Vord, 
et Lefebvre, rédacteur au B^t?ey rfn Nord. 

5. pfriï, M \iheH Legrand, rédacte<ir W 
Propre/ uu S>'.;i 

Ces prix constatant en paires   d'épse* 
médailles offertes par la MuoidnaUte 

? ÏS^Ta l 'JZrtr  . laT°«P(>,n(' .*• ^ rar M   Btlwifrd D*maiièrcs, tneWre   & «oa radaera à es 
Tfî.* 9 IwureL.11 "* r**"1* Pour Lyw à i'Aosdérûi* (TAxmsa du HorT                            ....       - 

r  !I hf,IraB^ liriMe,ir «  rend à SeJnl-Ra-      U iWfflLr» «f^iSL ratW Sur taauai   •,"il1 

gnenient la Iéte et tori se sépara ravi: 
rexcelleute orgonteatioti de ce tournoi, en 
souhaitent que l'Académie d'Armes du 
Nord et «-<n distui^ii'' président, M Oudart. 
ta fassent renanre chaque année toujours 
plus bnlb'nte et plus suivie. 

La dteteibuvon des prix aura lieu te 10 
juillet piœhain au Conservatoire. 

Les éboulemcnts de Paris 
ON I N>H I II 

Paris, 26 jam 
La commission iiKitiluéu par te ministre 

sus publics pour rechercher I» 
rauses isa ébouleinenis de Paris a déridé 
d effectuer. d<vs demain mshii. une visite des 
lieux dans laquelle Hle sera accompagnée 
par les représentants das services munici- 
paux et l'ingénieur en chef du département. 

*^- 

Concours de Mots 

pousser un cri sswmfii d'imlta^tatyon cort- 
ine des procédés que ma conscience flétris- 

it. 
N J'ai passé dapuis ters des heures doulou- 

AU   MILIEU   D'UN   GROUPE VÉLUM. 

Le Maire gagne à pas Unis la rae rs> 
dnerbe tout en saluant les très ru n Lreux 
passants qui sa découvrent 4 SM nasasgt.at 
laectame*>t. 

(Ma les Postiers de Paris 
Le travail i repris lus la eilne 

Le service est assuré normalement 
Paris, Sri jum. 

L'HOtel des Postes a retrouva, m 
su physionomie habit nette. Daos te haa cen* 
tnil, voiture^ et fourgons attendeirt l'heu- 
re des coumerB ; dans tes ssites de tri, on 
truvuillc terme, et aux heures désignera 
pour la distribution, les facteurs sortent 
dans le plus grand calme. 

Un discret aervtce d'ordre veine encore, 
rue Elienne-Mnrcet et rue Jean-Jacquee- 
Ri nissnmi. msxs tout» aa>totMn paraH avoir 
cessé , en tout cas, aucun nouvel tncictent ne 
s'est produit. 

Rn raison du grand nombre de pti« restés 
hier en soutfranca, Isa distributions de es 
mutin ont encore subi an tegar retard, mais 
on peut eaparer qu à partir de es soir il n'y 
aura plus aucune psrrarbatran dans tas ssr- 
vjéoea. C'est du noms e* qu'en nous a «ra- 
dar* à la. recette principale 

— H U nsesseeira a été Mit pour que ten- 
tas tes lettres non El Mm lui   htar sotaa* 
remises ta plus tôt noarates < leur* desttrm- 

Lin sfkrt eonaMénrara a été donné 

.•ra*S»»#HJ 

lerrufè piseieuni laeteur» »sr leejn inta»- 
uons. 

— 1 Le nuftistre. nous uptilis répondu 
nous a-promu sa» rerart tons ans sflbrt» 
pour obtenir du Saisit le vota da nos (rata ds 
séNiur. En Srbjsuae d.- celte promesse, noua 
noua sspasaas eatsaaés A rssaw ostanes taa- 
qu S ce que te budget des P. T. T. revienne 
devant le Sénat Noua aaaureroaw donc nor- 
mntemsnt te ssrttce d tel ta. Si «a Luxera- 
b<iurg on partastaH * noua reresar es sua 
nous rectarotms, c'est bran ataapra, nous re- 
 irarten» aussitôt   -    - 

. -n ta voit, ta thèse des miMants <ks 
syndicat, qui est 1 
tas lacteura, 

DNE INTEFVTjrW 
Des dAetarsuons taàtes par un m 

des P. T. IV A rai ds ans ouolrérea, nom aa> 

« Qs'on se ta senne pour ait «n haut lis», 
nom navons pour ainsi dire, Mer, étant 
qu'un «rmisace. 

Noire syndicat n batatara pas, j'en M  la 
Cenae conv^tton. A 1  

Dramta uu lui 1 
mente t'exigent. 

ta» tactewe 4 

1 incombent si tas 4 

6li_ 
•enta, il ael 
alors tas dMerses ral'gônsi des raykiyéa 
des P. T.  T.  ■ ^^-       .      ?I 

snesff* «us M- asaefh Traetry. an 
ds la nsi  Ha rarararasra et arara» 

taïfcSrSsWran?88** 


